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C ô t é c o u r 

LE CERISIER TARDIF 

L'ESSENCE DU FUTUR 

Pour économiser sur les coûts de plantation, le programme 

de reboisement québécois fait la part belle aux résineux, laissant 

en plan les feuillus nobles et leur représentant par excellence, 

le cerisier tardif. Un choix qu 'il importerait de reconsidérer... 

par Luc Blanchette 

Feuillu noble sous-estimé, le 

cerisier tardi f est une essence 

pionnière de nos forêts. Il est 

aussi appelé cerisier d 'automne 

ou cerisier noir. 

Photos: Daniel Tigner, Essences 
des arbres du Canada 2007 

L e s forêts fascinent. Elles 
sont l 'ombre de nos peurs, 
l'espoir de notre tranquillité, 
l'équilibre de la planète. Elles 
sont une porte sur l'évasion, le 
loisir. Mais nous oublions sou­
vent qu 'e l les sont aussi le 
refuge d'une richesse insoup­
çonnée, l'habitat d'arbres pré­

cieux dont la beauté fait rêver 
les ébénistes de tous les coins 
du globe. Le génie de ces arti­
sans n'a d'ailleurs de limite 
que la diversité des essences, 
dont plusieurs sont aujour­
d'hui menacées. 
Tout le monde connaît l'aca­
jou, le noyer, le tek, mais la 
forêt laurentienne possède 
aussi un joyau encore négligé : 

le cerisier tardif. Fort prisée 
pour les planchers et les 
meubles, cette essence pion­
nière est aussi connue sous le 
nom de cerisier noir ou ceri­
sier d'automne. On sait peu de 
choses sur le «passé» du 
Prunus serotina, véritable 
secret de nos forêts, sinon que 
les autochtones appréciaient 
son écorce pour ses propriétés 
médicinales, notamment pour 
guérir la toux. Quant aux pion­
niers des Appalaches, ils utili­
saient ses cerises pour en faire 
du vin et une gelée de fruits, 
ou pour aromatiser le rhum et 
l'eau-de-vie. 
Indigène en Amérique du 
Nord, le cerisier tardif pousse 
au Nouveau-Brunswick, en 
Nouvelle-Ecosse, en Ontario, 
dans plusieurs États améri­
cains jusqu'en Floride, dans 
l'Ouest canadien et au centre 
du Québec. Il se fond dans les 
érablières à bouleau jaune et à 
caryer, partageant la forêt avec 
l 'érable à sucre, le frêne 
d'Amérique, le hêtre à grandes 
feuilles, le chêne rouge et 
l'épinette blanche. 
Le cerisier tardif ne tolère pas 
l'ombre. Il pousse idéalement 
en plein soleil, au bas des 
pentes, dans les sols riches et 
bien drainés. Dans ces condi­
tions, il déploie son plein 
potentiel, atteignant près de 
25 mètres de hauteur et 
60 centimètres de diamètre. 
Bien qu'on ait recensé des 
spécimens de près de 250 ans, 
sa longévité moyenne se situe 
autour de 100 ans. 

CULTIVER LA FORÊT 
AUTREMENT 

On le sait, le Québec vit une 
crise forestière sans précédent. 
Les pertes d'emplois sont 
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C ô t é c o u r 

massives et l ' industr ie n ' en ­
t revo i t pas e n c o r e d e l ueu r 
d'espoir. Qui plus est, la com­
p é t i t i o n e s t f é roce e t s ans 
m e r c i . D e s pays c o m m e le 
Brésil e t le M e x i q u e sont à 
établir des plantations d'euca­
lyptus à perte de vue. En plus 
d'avoir un cycle de production 
d'à peine 10 ans dans ces pays, 
l 'eucalyptus produit une fibre 
longue de plus en plus utilisée 
dans la fabrication de pâte à 
papier. 

Dans ce contex te , le cerisier 
tardif doit retenir notre atten­
t ion. Il est une e s sence très 
prisée par l ' industrie du bois. 
Son cycle de production est de 
50 à 60 ans, soit presque deux 
fois plus court q u e celui de 
l 'épinette noire (90 à 120 ans). 
Sa valeur serait donc de 10 à 
20 fois supér ieure à celle de 
l 'épinette noire, sur laquelle la 
province a toujours assis son 
économie forestière. 
D e p u i s un d e m i - s i è c l e , le 
Q u é b e c s 'est do té d 'un pro­
gramme de reboisement ambi­
t i e u x qu i fait b i e n p e u d e 
place aux feuillus nobles, plus 
spéc ia lement au cerisier tar­
dif. L ' e n s e m b l e des feuillus 
occupe moins de 2 % du pro­
g r a m m e de r e b o i s e m e n t au 
Q u é b e c , e t le ceris ier tardif 
représente seulement 2 % des 
feuillus replantés. 
En 2006, le feu a détruit plus 
de 278 000 hectares de forêt 
au Québec (la superficie d'un 
h e c t a r e e s t d e 100 m sur 
100 m, d o n c un p e u p l u s 
qu 'un terrain de football). La 
m ê m e a n n é e , on a r e p l a n t é 
54 686 cer is iers tardifs , soit 
l ' é q u i v a l e n t d e s e u l e m e n t 
60 hectares de cet te essence. 
C^'est bien peu compara t ive­
m e n t au v o l u m e to ta l d e 
r e b o i s e m e n t , d ' a u t a n t p lus 
q u e le ce r i s i e r ta rd i f es t le 
feuillu noble par excellence : 
production de semence abon­
d a n t e , r e p r o d u c t i o n faci le , 

croissance très rapide, grande 
va leur sur le m a r c h é . Pour­
quoi est-il si peu replanté, tel­
l e m e n t q u e l ' i n d u s t r i e doi t 
l ' importer? 
Chez le manufacturier de bois 
dur Vexco, le cer is ier tardif 
représente plus ou moins 15% 
de l 'approvisionnement total. 
Or, l'entreprise doit importer la 
majorité de son cerisier de nos 
voisins du sud parce qu'il est 
devenu trop rare chez nous. 
Il es t t e m p s de réagir. Bien 
sûr, les plantations de feuillus 
nécessitent plus de soins que 
les p l an ta t ions de r é s ineux . 
Les per tes y sont aussi plus 
é levées , souvent à cause des 
rongeurs, du cerf de Virginie 
e t d e la c o m p é t i t i o n . P o u r 
contrer ces inconvénients, des 
t e c h n i q u e s et des outi ls ont 
été développés : la préparation 
du terra in , la p lan ta t ion sur 
paillis, l'utilisation de protec­
teurs tel le T u b e x ( t u b e de 
p l a s t i q u e o n d u l é b i o d é g r a ­
dab le qui p ro tège cont re les 
rongeurs et les cervidés), etc. 
C e s t e c h n i q u e s font c e r t e s 
augmenter les coûts de planta­

tion, mais il ne faut pas perdre 
de vue le retour sur l'investis­
sement. La valeur marchande 
du cerisier tardif é tant supé­
rieure à celle du résineux, il 
serait avantageux de cultiver 
la forê t en la c o n s i d é r a n t 
comme un p lacement à long 
terme. 

Luc Blanchette est technicien 
forestier. 

Autrefois, les autochtones 

se servaient de l'écorce du 

Prunus serotina pour ses vertus 

médicinales. 

D E LA SEMENCE JUSQU'À L'ARBRE 
La récolte des cerises de Prunus serotina a lieu de la mi-août à 
la mi-septembre , selon les régions. La cueil let te s'effectue 
lorsque la cerise est de rouge à bleue, presque noire. Une fois 
le fruit récolté, il suffit de le faire tremper de 24 à 48 h pour 
faciliter le nettoyage des noyaux. Lorsque la drupe a été enle­
vée et que les noyaux sont propres, il ne reste qu'à effectuer la 
stratification, un t ra i tement qui mène à la germination des 
semences. 
Les semis sont placés dans un substrat de sable humide (une 
moitié de sable pour une moitié de semences). Le mélange 
est déposé dans des sacs de plastique à fermoir qu'on perfore 
de chaque côté afin de permet t re les échanges gazeux. La 
stratification totale est de 120 jours. Elle débute par une strati­
fication chaude de 28 jours à 20 °C et se poursuit en chambre 
froide pour 90 jours, à 3 ou 4 degrés. 
Lorsque cette étape est complétée, les semences réintègrent 
un environnement contrôlé à 20 "C jusqu 'à ce qu 'el les ger­
ment, puis elles sont repiquées une par une. Cet te méthode 
de germinat ion assure un meil leur taux de product ion de 
plants de cerisier tardif, soit de 60 à 70 %. 
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